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 1
Pile ce que je voulais
Lucie n’a plus qu’un cadeau à ouvrir. Lorsque le pa-
pier argenté tombe enfin, elle n’en croit pas ses yeux: 
une paire de chaussures violettes à talons ! C’est for-
cément Laurène qui a eu cette idée, son père n’aurait 
pas autant d’imagination. Elle pourra enfin regarder 
le monde d’une hauteur acceptable et marcher en se 
déhanchant comme les filles à la télé ! Lucie a douze 
ans, mais, avec ces chaussures, elle en fera sûrement un 
peu plus. Pour une fois, sa belle-mère s’est vraiment 
surpassée ! Lucie se voit déjà aller au cinéma avec ses 
copines, fièrement perchée sur ses talons tout neufs. 
Ce cadeau lui fait vraiment plaisir, mais ce n’était pas 
ça qu’elle avait demandé… Ce qu’elle veut absolument, 
elle l’a souligné de toutes les couleurs sur sa lettre. 
Hé oui, même si elle n’est plus une petite fille, elle écrit 
toujours sa lettre au Père Noël. C’est une bonne façon 
de profiter au mieux des avantages d’avoir des parents 
divorcés: ils se répartissent les cadeaux et elle en a 
deux fois plus !
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 [image: ]Bref, tout cela pour dire qu’elle ne comprend pas 
pourquoi le cadeau le plus important de tooooute la liste 
ne se trouve pas au pied de ce fichu sapin. Lorsqu’elle a 
constaté que sa mère ne le lui avait pas offert le soir du 
réveillon, elle s’est dit sans hésiter qu’il l’attendrait chez 
son père… Mais visiblement NON ! Le nez plissé, elle 
inspecte le salon pour être sûre de n’avoir pas loupé un 
paquet qui lui serait destiné. Il y a tellement de bazar 
autour du sapin que c’est dur de s’y retrouver.
Mais… et si… ? Lucie baisse soudain les yeux vers la 
petite créature de six ans, assise à côté du sapin, fruit de 
l’amour entre Laurène et son père. Tatiana est très mi-
gnonne avec ses boucles dorées et ses joues roses, mais 
c’est une véritable tornade. Elle n’a qu’une passion: démo-
lir les affaires de sa grande sœur. La petite peste est en ce 
moment même occupée à réduire en miettes les papiers 
cadeaux comme un broyeur. Bingo ! Sous les débris, il y a  
un paquet qu’elle n’avait pas repéré jusque-là. Il est emballé 
dans un papier rouge, différent de celui qui recouvrait  
les cadeaux de la petite.  JE LE SAVAIS !   Il est forcément 
pour elle, ce n’est pas possible autrement… Lucie se lève 
d’un bond, pile au moment où Tatiana s’apprête à s’en 
emparer pour le déchiqueter. En trois enjambées, Lucie 
arrive devant le paquet rouge puis écarte sa sœur. Tatiana 
se met immédiatement à pleurer, comme toujours lors-
qu’on l’empêche de faire ce qu’elle veut.
— Lucie ! la réprimande Laurène avec sa voix 
de « c’est moi qui commande dans cette maison ». 
Demande pardon à ta sœur !
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 [image: ]Ma sœur   Cette gamine mal élevée n’est pas 
ma sœur ! ronchonne Lucie intérieurement. Elle ignore 
la remarque et se concentre sur le paquet qui repré-
sente son dernier espoir. La petite étiquette est bel et 
bien marquée à son prénom. 
Oui ! Ce cadeau lui est destiné ! Tout ce qu’elle a 
reçu (une mallette de maquillage, un justaucorps, une 
tablette, un journal in-
time) est très utile, mais 
ne signifie plus rien en cet 
instant. Elle prie de toutes 
ses forces pour que cette 
boîte renferme bien ce 
qu’elle désire tant. 
Lucie défait le papier 
cadeau avec une infinie précaution, comme si c’était 
un trésor. D’abord un côté, puis, lentement, l’autre. 
Elle se retient de l’arracher d’un coup pour savourer 
chaque seconde. Lorsqu’elle décolle le dernier scotch et 
que le papier tombe, elle se retrouve face à une simple 
boîte en carton. Elle soulève le couvercle avec les deux 
mains, comme si c’était du cristal…
hurle-t-elle en découvrant son contenu.
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 [image: ]Tout le monde sursaute et lève les yeux vers elle. Ils 
doivent la trouver complètement folle… Se mettre dans 
un état pareil pour ça ? Mais son père, loin de douter 
de sa santé mentale, semble ravi de lui faire si plaisir.
—  Alors, ça te plaît ? lui demande-t-il, heureux.
Lucie acquiesce frénétiquement avec un sourire 
jusqu’aux oreilles. 
Évidemment que ça 
lui plaît !
Elle est tellement 
contente qu’elle en 
serre Tatiana dans 
ses bras ! Une fois 
calmée, Lucie regroupe tous ses cadeaux dans un coin 
et jette les emballages. Puis elle décide de passer un 
moment à jouer à la grande sœur pour éviter les re-
proches et pouvoir ensuite s’éclipser tranquillement 
dans sa chambre. Après avoir demandé à Tatiana le 
nom de ses poupées et construit avec elle un château 
en cubes, elle considère avoir rempli son devoir. Elle 
quitte le salon, ses cadeaux sous le bras. Elle est tel-
lement pressée d’annoncer à ses 
amies sa nouvelle acquisition ! 
Sera-t-elle la première à avoir
accompli sa mission ?
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Plan activé !
Lucie allume la lumière et s’installe immédiatement 
devant son ordinateur. « Plan baskets rouges activé », 
écrit-elle dans le groupe WhatsApp qu’elle a créé 
avec ses amies. Alors qu’elle attend avec impatience 
que Flora et Béa répondent, son regard s’attarde sur  
sa photo de profil. Sa frange coupée bien droit juste 
au-dessus de ses sourcils rehausse son regard, et ses 
cheveux roux brillent au soleil. Vraiment pas mal  
cette photo, pense-t-elle. Toujours pas de réponse… 
Lucie ne tient pas en place. Elle est surexcitée par  
le plan qu’elles ont mis au point, un peu comme si  
elle s’apprêtait à faire un grand voyage. Toujours 
rien… Pfff ! Attendre, ce n’est vraiment pas son truc.
Lucie regarde autour d’elle, en quête d’une occu-
pation qui l’aiderait à patienter. Elle aime beaucoup 
sa chambre. Son père et Laurène ont vraiment tout 
fait pour lui faire plaisir: ils ont peint les murs en 
violet, sa couleur préférée, et ils ont installé un grand 
panneau en liège au-dessus de son lit pour qu’elle 
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 [image: ]puisse accrocher ce qu’elle veut. Elle s’est empressée 
de le remplir avec des tonnes de photos de ses amies 
et de pays qu’elle aimerait visiter un jour, comme 
l’Égypte.
C’est alors que son regard tombe sur le journal qu’on 
vient de lui offrir. Ah, voilà de quoi s’occuper ! Elle 
pose ses belles baskets rouges toutes neuves devant 
elle, ouvre le carnet, se saisit d’un fusain et se met 
aussitôt à dessiner.
L’idée de se faire offrir des baskets rouges pour Noël 
leur est venue quelques jours plus tôt. Lucie et ses amies 
devaient absolument faire face à la terrible tragédie 
qui frappait leur groupe par des actes concrets. Marta 
allait déménager… juste après les vacances de Noël ! 
La nouvelle les avait toutes laissées sans voix. Même 
Flora, la pipelette de la bande, en a eu le sifflet coupé. 
Les quatre amies ne s’étaient jamais quittées depuis 
leur rencontre en CP… Mais la mère de Marta, d’ori-
gine allemande, avait reçu une proposition de travail 
à Berlin. Visiblement, c’était un bon poste, le genre 
d’occasion qui ne se refusait pas, donc ses parents 
avaient pris la décision de s’installer là-bas. Sa mère 
était partie depuis un mois pour tout organiser mais 
elle était tout de même revenue passer les fêtes de Noël, 
avant le grand départ.
Lucie a du mal à assimiler la nouvelle. Elle n’arrive 
pas à se faire à l’idée que ce voyage sera définitif. Peut-
être qu’elles n’habiteront plus jamais la même ville… 
Les quatre amies ont donc décidé de profiter à fond de 
chaque minute qu’il leur reste ensemble avant la date 
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 [image: ]fatidique: cinéma, shopping, dégustation de pains au 
chocolat… Mais il leur fallait quelque chose de plus so-
lide encore pour sceller leur amitié. C’est ainsi qu’elles 
ont décidé de monter un club d’amies inséparables 
qui, malgré les kilomètres, leur permettra de garder 
leur amitié intacte. Elles se parleront tous les jours, 
partageront absolument tout, comme le font les vraies 
meilleures amies.
Et c’est la mésaventure de Marta avec sa prof prin-
cipale qui leur a permis de trouver leur signe de ral-
liement. Un matin, alors qu’il pleuvait à verse depuis 
plusieurs jours, Marta est venue au collège avec ses 
baskets rouges, car ses chaussures d’uniforme étaient 
trempées. À peine a-t-elle passé le portail, que la 
Corneille (qui doit son surnom à ses vêtements tou-
jours noirs et à sa voix stridente qui casse les oreilles) 
l’a empêchée de passer.
—  Où sont tes chaussures réglementaires ? a-t-elle 
sifflé.
—  Bah… à la maison, a répondu Marta. Elles sont 
complètement trempées, madame.
—  Ce n’est pas mon problème. Tu ne peux pas aller 
en classe avec ça, a grogné la Corneille, raide comme 
un piquet.
—  Mais, madame, je vais attraper une pneumonie ! 
a protesté Marta, dont les cheveux blonds 
presque blancs étaient trempés par la pluie.
—  Ça m’est égal, Marta. Tu ne peux pas 
rentrer comme ça, c’est tout. Tu as deux paires 
de chaussures d’uniforme normalement,  
15
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 [image: ]tu le sais bien. Dis-le à tes parents de ma part, a insisté 
la professeure en la menaçant du doigt.
Ses ongles sont toujours décorés d’un vernis rouge 
sang qui terrorise tout le monde.
—  Mais, justement, c’est le problème, madame. Ma 
mère est partie en Allemagne et…
—  Ça n’a rien à voir avec les chaussures, ça !
—  Bah si ! Parce qu’elle a emmené presque toutes 
mes affaires dans notre nouvelle maison, dont la se-
conde paire de chaussures d’uniforme !
La prof l’a dévisagée, totalement outrée. On osait 
la contredire !
— Ne me parle pas sur ce ton, jeune fille ! 
a-t-elle rétorqué, rouge de colère. Retourne chez 
toi et mets tes chaussures mouillées ! Quand tu 
seras revenue, viens à mon bureau. Tu auras une 
punition. Tu apprendras peut-être à te taire lorsque 
c’est nécessaire.
Lucie arrivait au collège pile à ce moment-là. Elle a 
eu à peine le temps de voir son amie serrer les dents 
et faire demi-tour sous la pluie. Marta leur a raconté 
ensuite qu’elle a été obligée d’enfiler ses chaussures 
aux semelles ruisselantes et qu’elle a dû refaire le  
trajet inverse en émettant un horrible « floc floc »  
à chaque pas. La Corneille lui a fait copier cent fois 
« 
je ne répondrai plus à ma professeure ». 
Une punition qui date de l’époque de nos parents ! 
Et, évidemment, le soir même, Marta était au lit avec 
une grosse grippe qui lui a fait louper les quelques 
jours de classe qui restaient. Elle a même failli ne pas  
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 [image: ]pouvoir participer à la représentation de théâtre que 
leur classe avait préparée pour les fêtes de fin d’année. 
Cela aurait été dramatique car c’était la dernière 
qu’elles feraient toutes les quatre et Marta avait l’un 
des rôles principaux: celui du fantôme du passé dans 
Un chant de Noël de Charles Dickens.
Bref, c’est au cours du premier après-midi de va-
cances que l’idée est née. Elles étaient en train de 
discuter toutes les quatre du départ de Marta et, en 
voyant ses baskets rouges, Lucie a pensé que ce 
pourrait être un bon symbole pour le club 
qu’elles voulaient monter.
— On pourrait s’en faire offrir pour 
Noël ? a-t-elle proposé.
Flora, enthousiaste, est tout de suite allée 
plus loin.
—  Oui ! Et, à la fin des cours, on enlève 
les chaussures d’uniforme et on met nos bas-
kets rouges pile sous le nez de la Corneille !
L’idée les a toutes séduites immédiatement, 
surtout celle de faire enrager la Corneille !
— On verra si ça fait un peu changer 
sa tête de piaf coincé, a conclu Lucie avec 
malice.
Alors que Lucie est concentrée sur son 
dessin, plusieurs bips provenant de l’ordina-
teur lui font lever les yeux. Flora et Béa lui 
répondent enfin ! Elles aussi ont eu leurs bas-
kets rouges. Parfait ! Quelques minutes plus tard, 
Marta ferme la marche avec un:
17
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 [image: ]Demain, Marta et sa famille reçoivent tous leurs 
proches pour un grand repas d’adieu. Lucie est un peu 
triste, mais elle est bien décidée, tout comme Flora et 
Béa, à lui montrer que la distance ne changera rien 
à leur amitié. D’ailleurs, elles lui ont préparé un bel 
 album photo pour qu’elle emporte avec elle des sou-
venirs de leurs meilleurs moments ensemble.
Soudain, Lucie a une idée. Elle pourrait mettre 
son dessin des baskets rouges dans l’album ! Comme 
ça, Marta pourra aussi emporter un souvenir de la 
création de leur club. Ce serait génial !
En revanche, il faut qu’elle se dépêche si elle veut 
le terminer à temps ! Elle prend le crayon rouge et 
commence à colorier le dessin: d’abord des mouve-
ments rapides pour donner de la texture, puis lents, 
en estompant avec le doigt pour donner du brillant. 
Dessiner la transporte toujours dans une autre galaxie 
où elle est seule avec ses pensées. L’idéal pour se dé-
tendre et déconnecter un peu. À la différence de la 
danse classique, qu’elle apprend au conservatoire, elle 
n’a jamais pris aucun cours de dessin. Elle a toujours 
aimé représenter ce qui retenait son attention ou ce 
qu’elle a dans la tête. Dessiner est naturel pour elle.
Une fois le dessin terminé, elle se met au lit. Elle est 
tellement pressée de voir ses amies pour leur montrer 
ses belles baskets rouges ! Lucie est si excitée qu’elle a 
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 [image: ]du mal à trouver le sommeil. Mais, lorsque son père 
entre dans sa chambre quelques minutes plus tard, elle 
ne se rend compte de rien. Comme il le fait tous les 
soirs, il lui souhaite bonne nuit et dépose un baiser 
sur son front.
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